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Un nouvel 
Impérialisme 

Le monde ne se doutait pas de ce danger. C'est 
ie Temps qui prend soin de le dénoncer. Son 
•correspondant de Genève mande à la date du 
'28 févrierquelesmilicuxlithuaniens de Suisse s'é­
meuvent des revendications polonaises relative­
ment aux régions de Grodno et de Bialystok.et il 
ajoute : «Dans les sphères polonaises, d'ailleurs, 
un nouveau courant se fait jour. Les revendica­
tions lithuaniennes et ukrainiennes ne sont plus 
•repoussées sans examen comme elles l'étaient 
par les protagonistes d'un impérialisme polonais 
-qui fut trop écouté. » 

Nous demandons au Temps et à son corres­
pondant la permission de rire. L' « Impérialisme 
polonais », jusqu'ici, n'était flétri que par de 
•pauvres feuilles de propagande lithuanienne ou 
ukrainienne qui végétaient en Suisse, et qui fai­
saient métier, pour le plus grand profit de la cause 
allemande, d'exciter les conflits nationaux sur 
les confins de l'ancien empire des tsars. Voilà 
qu'aujourd'hui des organes sérieux sonnent la 
même cloche, au grand ahurissement du public 
Irançais. Car enfin on savait à peu près chei; 
nous que les Polonais souffraient et qu'ils avaient 
été dépouillés, mais on était à mille lieues de 
savoir qu'ils voulaient faire souffrir les autres et 
les dépouiller. 

II y a quelques mois, deux ou trois revues et 
journaux anglais ont entrepris d'insinuer la 
même thèse, et nous connaissons des publica­
t ions de Russie quise sonthâtéesde faire chorus. 
L'autre jour, le Manchester Guardian, radical, 
fortement teinté d'internationalisme et naguère 
soupçonné de tendances germanophiles, parais­
sait s'étonner que les Polonais fissent tant de 
bruit autour du traité de Brzesc-Litevi^ski qui leur 
enlevait « une partie de ce qu ils regardent 
comme la Pologne ». Et il déplorait que le f-o-
reign Office eût donné sa confiance a un certain 
groupe de patriotes polonais dont les appétits 
l'effraient. 

Le Manchester Guardian a des doutes sur le 
caractère polonais du pays de Chelm. tout 
comme le correspondant du Temps paraît avoir 
des doutes sur le caractère polonais des régions 
de Grodno et de Bialystok. Les attitudes sont 
concordantes. Nous n'irons pas jusqu'à dire 
qu'elles soient concertées. Les résultats sont 
semblables. Nous n'irons pas jusqu'à dire que les 
buts soient identiques. En tout cas certains en-

- trefilets ou articles d'Angleterre, de Russie et de 
France concourent à établir dans le public mal 
informé l'impression que certains « protago­
nistes » de la cause polonaise font courir un dan­
ger à la paix du monde par l'excès de leurs pré­
tentions et par leur absence de scrupules. Par 
haine de certains partis qui sont l'âme de la ré ­
sistance à l'Allemagne, n'est-on pas allé jusqu'à 
dire qu'ils étaient disposés à lier leurs ambitions 
au programme des Junkers prussiens ? 

Nous déplorons grandement que le Temps se 
laisse prendre ctourdiment dans les filets de cette 
misérable intrigue et que ses correspondants, au 

- lieu de s'informer à la table des cafés genevois, 
-ne prennent pas la peine de suivre l'évolution 
des événements polonais. Le premier numéro 
venu d'un journal polonais de Galicie,du Royaume, 

• de Posnanie ou de Russie, leur apprendrait que 
les « impérialistes » de Pologne ne repoussent 

• pas « sans examen » les revendications des 
peuples voisins, que chaque jour ils discutent, 
qu'ils accumulent les statistiques, et que toute 

leur presse abonde en controverses d'ordre his­
torique et ethnographique. 

Et puis, ce qu'ils apprendraient surtout, sans 
doute à leur grand étonnement, c'est que les 
mêmes hommes que l'on dénonce à l'étranger 
.comme des impérialistes voraces sont dénoncés 
dans leur pays, par certains groupes, comme de 
honteux « minimalistes», c'est-à-dire comme les 
adversaires d'un grand programme territorial. 
Les vastes ambitions du côté de la Lithuanie et 
de l'Ukraine ne sont pas le fait des « impérialistes 
polonais »,c'esi-à-dire des Polonais ententophiles, 
elles sont le lait des partis de minorité qui jus­
qu'ici, par haine de la Russie, appuyaient leurs 
combinaisons aux litats du centre et que la réalité 
brutale vient d'ailleurs de réveiller. Ce sont eux 
qui parlaient à tout propos de la « Pologne his­
torique » et qui, par une infatigable action de 
presse, attisaient les convoitises de leurs com­
patriotes du côté de la Russie. 

A la veille du fameux traité de Brzesc-Litewski, 
178 associations et institutions du Royaume ont 
publié un manifeste dans lequel on peut lire : 
« La nation polonaise a la volonté inébranlable 
de rétablir la Pologne unifiée en un Etat indé­
pendant sous le rapport politique, économique 
et militaire, dans les limites qui lui assureront 
des conditions de vitalité, avec accès à la mer. 
En conformité avec ses traditions séculaires, la 
nation polonaise aspire constamment à former 
avec les peuplés indépendants qui habitent les 
territoires de l'ancienne République Polonaise 
une union volontaire basée sur le principe : 
« libres avec les libres, égaux avec les égaux ». 
La délimitation des territoires à population mixte 
devra être effectuée, en dehors de toute ingé­
rence étrangère, par un accord de la Diète Po­
lonaise avec les diètes de ces peuples. » 

Cette manii^estation, certains organes polo­
nais de minorité, à Craoovie et à Varsovie, n'ont 
pas hésité à l'attribuer précisément aux « impé­
rialistes )>. Et encore une fois ils se sont indignés 
que les revendications nationales fussent rédui­
tes à de si chétives proportions, au simple pro­
gramme d'une « Pologne ethnographique». 

Jusqu'à la veille du traité de Brzesc-Litewski, 
qui a ouvert les yeux aux aveugles, la majorité 
polonaise ententophile était âprement combat­
tue. Ses adversaires, avec une audace singulière, 
menaient un double jeu. Au pays, pour la dis­
qualifier, ils répétaient qu'elle demandait trop 
peu. A l'étranger, pour la rendre suspecte aux 
Chancelleries, ils assuraient qu'elle demandait 
trop. Tout cela est déjà presque de l'histoire 
ancienne, les Polonais n'ayant plus maintenant 
qu'un ennemi. Et c'est pourquoi les observations 
du Temps, qui sont inexactes, sont au surplus 
inopportunes. Etc'est pourquoi aussi nous regret­
tons doublementqu'à l'heure où toute la Pologne, 
unanime, crie au monde, malgré les mains qui 
l 'étranglent, sa soif de justice et sa haine du 
pangermanisme annexionniste, un organe sérieux 
présente cette magnifique révolte comme une 
poussée d'impérialisme et reproche aux chancel­
leries alliées d'avoir trop fait de crédit aux man­
dataires de ces héros. 

HENRI SIGISMOND. 

LE CABINET PROVISOIRE 
DE VARSOVIE 

La Ville de Verdun 
offre un drapeau 

à l'un des régiments de l'Armée 
Polonaise en France 

Le cabinet provisoire polonais est constitué 
comme suit : 

Direction des affaires, M. Ponikowski: section 
politique, M. Wniblewski; justice, M. Makow-
ski; intérieur, U. Dziewulski; industrie, finances 
et commerce, M. Wieniawski; travail et assis­
tance sociale, M. Patek ; agriculture et ravitail­
lement,M. Janicki. 

Le conseil municipal de l'héroïque cité de 
Verdun vient d'offrir un drapeau à un des régi­
ments de l'Armée Polonaise en France. Ce geste 
sublime, qui resserrera encore les liens intimes 
qui unissent nos deux peuples, est une preuve 
nouvelle que l'amour de la Pologne est, au cœur 
de tous les Français, un sentiment national, et 
que pour la France, éprise de droit et d'idéal, le 
nom de la Pologne « représente surtout la plus 
formidable revendication de nationalité qu'il soit 
possible de concevoir » — comme s'est exprimé 
M. Louis Martin, sénateur du Var. Voilà pour­
quoi la Ville-martyre, rend cet hommage à la 
Nation-martyre. Voilà, pourquoi l'admirable cité 
meusienne offre un drapeau à un régiment polo­
nais! 

Depuis les premiers jours de la guerre mon­
diale, les Polonais se sont rangés spontanément 
du côté des Alliés pour combattre -avec eux 
pour la cause sacrée de la justice, du droit et 
de la liberté, et surtout pour l'indépendance de 
notre grande patrie, pour sa reconstitution 
dans ses frontières naturelles, avec toutes ses 
provinces et avec sa côte maritime. 

Voici le document historique qu'on nous 
communique et qui provoquera, nous n'en dou­
tons pas, une grande émotion non seulement 
parmi les Polonais de l'étranger, mais aussi, 
en Pologne occupée : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
VILLE DE VERDUN-SUR-MEUSE 

E x t r a i t du r e g i s t r e d e s d é l i b é r a t i o n s 
du Consei l munic ipa l . 

Délibération officieuse du Conseil municipal de Verdun 
du 28 février 1918. 

Les Membres du Conseil Municipal de Verdun présents 
à Paris, se sout réunis, hors session, au siège provisoire 
de la Mairie de Verdun, 66, rue de Belleehasse, le jeudi, 
28 février 1918, àl41ieures, sous la présidence de M. Robin, 
adjoint, faisant fonctions de maire. 

Etaient présents : MM. Robin, D' Lescuyer, Louis Jules, 
Lantenois, ilillot, Biancliet, Lejeune, Dubas. 

La séance ouverte, le' Président a proposé à ses col­
lègues d'ofl'rir, au nom de la Ville de Verdun, un dra­
peau à l'un des Régiments de l'Armée Polonaise actuel­
lement en formation. 

Ce serait, déclarc-t-il, un hommage de la Ville martyre 
à la Nation martyre, en même temps qu'un grand lion-
near pour ia Ville de Verdun que d'ollrir un drapeau, em­
blème de la Patrie absente, aux braves qui vontcombattre 
avec les Armées Alliées, pour la cause de la justice et du 
droit et la reconstitution de la grande Pologne amie de la 
France. 

A l'unanimité, les Membres du Conseil Municipal s'as­
socient à ce projet et donnent pleins pouvoirs à leur Pré­
sident pour en assurer l'exécution. 

Et ont signé tons les membres présents : 
HiLLOT, DUBAS, LFJEUNE, Louis JULES, BLANGHET, 

LANTENOii, ROBIN, LESCUYER. 

Pour remercier le Conseil municipal de Ver­
dun de son noble geste.le Comité National Polo­
nais de Paris lui a fait parvenir la lettre sui­
vante • 
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Paris, le 5 mars t!)18. 
Monsieur ROBIN, 

Président du Conseil municipal de Verdun, 
66, rue de Bellechasse. 

Monsieur, 
Le général Archinard, chef de !a Mission Militaire 

Franco-Polonaise, m'a fait part d» la décision de la Ville 
de Verdun d'offrir un drapeau à l'un des régiments de 
l'Armée polonaise-

En ma qualité de président du Comité National Polo­
nais, je m'empresse de vous exprimer l'émotion profonde 
que moi et mes collègues avons éprouvée en apprenant ce 
noble geste. Cette émotion sera partagée par tonte la 
nation polonaise et surfont par nos soldats qui, fiers de 
combattre aux côtés de la g-lorieuse Armée française, 
auront à cœur de se motitret dignes du grand honneur 
que leur fait la Ville de Verdun à jamais célèbre dans les 
Âuiiale.s de la Gloire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, les assurances 
de ma haute considération. 

Signé : ROM.VN DMOW.SKI. 

ÛNEUKRAINE AU DÉTRIMENT DE LA POLOGNE 

Les protestations 
polonaises 

Protestation des Polonais de Prusse. 
Le Dziennik Berlinski,OTgane po lona i s p a r a i s ­

s a n t à Ber l in , pub l ie u n man i fe s t e é m a n a n t des 
g r o u p e m e n t s les p l u s i m p o r t a n t s q u i c e p r é s e n t e n t 
la na t iona l i t é po lona i se en P r u s s e . Voici c e d o ­
c u m e n t : 

La nouvelle iniquité commise contre nous a donloareu-
reusement déchiré les cœurs polonais, partout oîi ils bat­
tent L'arrachement à la patrie de la terre de Chelm a 
provoqué des clameurs d'alarme dans tout le pays. Var­
sovie, Cracovie, Lwovv, tout le Royaume et toute la 
Pologne antrichienne ont déjà éloqnemment donné conrs 
à leur indignation. Et nous. Polonais vivant dans les 
limites de l'Empire d'.Allemagne, de la capitale de la 
Grande Pologne (Posnanie) jusqu'à la Baltique, de l'an-
liqiio terre de Silésie jusque dans les centres rhénans et 
westphaliens de noire laborieuse émigration ouvrière, 
nous nous unissons à cette solennelle protestation de tonte 
la nation polonaise. 

Nous qui savons ce que c'est que craindra ponr les 
biens les pins sacrés de l'homme, qui savons combien est 
dure la lutte pour la terre et ponr la langue maternelle, 
nous ressentons pleinement cet attentat contre notre natio­
nalité, notre religion, notre terre et noire langue. Cette 
terre où les poitrines de nos pères faisaient autrefois nii 
rempart contre les hordes sauvages de l'Orient, cette 
terre fertilisée par des centaines d'années de travail polo­
nais, cette terre où ont brillé depuis des siècles des foyers 
de civilisation et de science polonaise avec, à leur tête, 
l'université de Zamosc ; celte terre est une terre de larmes 
et de deuil dont les habitants par leur sang et le martyre 
vaillamment enduré pour la foi des aïeux out scellé leur 
appartenance à la Pologne. Ancnne tentative de nos 
oppresseurs n'est parvenue à en effacer le caractère nette­
ment polonais. 

Personne ne peut nous enlever nos droits historiques, 
nationaux et moraux sur le territoire de Chelm (Kholm). 

En qualité de fils d'une seule et même mère patrie 
commune, nous nous dressons en on seul bloc, avec tonte 
la Pologne, dans des sentiments de douleur et d'indigna­
tion, à ce nouvel outrage à notre uuité, à notre existence 
nationale, et nous élevons une protestation solennelle 
devant Dieu, devant l'Histoire, devant le tribunal des 
nations, contre ce nouveau partage de la Pologne. 

Signé : Conseil national. Club polonais au Landtagde 
Prusse, Club polonais an Reichstag, Comité élec­
toral central polonais pour l'Empire allemand. 
Comités électoraux régionaux pour le grand-duché 
de Poznai'i, pour la Prusse royale (occidentale), la 
Varnie, la Mazonrie (Prusse ducale ou orientale) 
la Poméranie, la Silésie, Comité politique pour les 
-roupementa polonais en AUemagao .su- la. rivi-
Uroitede l'Elbe, Comité électoral pour les groupe­
ments polonais en Allemagne sur la rive gauche de 

l'Elbe. 
Suivent encore les .signatures de tous les partis 

et groupes politiques de la Pologne prussienne, 
ainsi que celles des 47 organes de la presse politi­
que polonaise, paraissant an Pologne prussienne et 
en Allemagne. 

E N G A L I G I E 

a u D i s c o u r s d e M . G l o m b i û s k i 
R e i c h s r a t d e "Vienne . 

Au c o u r s des d é b a t s s u r le b u d g e t qu i , \g, 
s e m a i n e p a s s é e , se son t d é r o u l é s au Reich.s'rat. 
o n t p r i s la pa ro l e de n o m b r e u x o r a t e u r s du C lub 

p o l o n a i s . Le p r é s i d e n t , M. Goetz , p r é s e n t a 
d 'abord la déc la ra t ion de pr inc ipe du g r o u p e ; le 
l e n d e m a i n , le l eade r social is te Daszynski se fît à 
son t o u r l ' i n te rp rè te de ses co l lègues ; enfin 
v e n d r e d i les d é p u t é s Dembinsk i , Glombinski et 
Ter t i l p r o n o n c è r e n t d ' impor t an t s d i s c o u r s . Ces 
d i s cou r s don t les feuilles v ienno ises ne d o n n e n t 
q u e des r é s u m é s fort l acon iques é ta ien t t ous 
ca r ac t é r i s é s pa r u n e sp r i t d 'opposi t ion c a t é g o ­
r ique con t r e les E m p i r e s c e n t r a u x en g é n é r a l 
et , en par t i cu l ie r , c o n t r e la fal lacieuse pol i t ique 
du comte Czern in . M. Glombiriski s u r t o u t s t igma­
t isa avec v igueu r la dupl ic i té et l ' i ns incér i t é de 
ce t t e po l i t ique au sujet de l aque l le , à ce q u e rap­
por te la « Neue Fre ie P re s se », il s ' expr ima en 
ces t e r m e s : 

Tous les Polonais se sont unis lorsqu'ils ont constaté 
que dans cette guerre le peuple polonais a été victime 
d'une trahison de la part de la diplomatie, et en premier 
lieu de la diplomatie autrichienne. Celle-ci s'est mon­
trée malheureusement la plus hostile, la plus haineuse à 
l'égard des Polonais, et cela tandis que le représentant de 
cette diplomatie avait l'audace d'exiger des Polonais des 
manifestations de confiance. Je dois avouer nettement que 
la diplomatie allemande et prussienne, malgré son manque 
absolu d'égards vis-à-vis des Polonais, s'est comportée en 
cette circonstance avec plus de droiture et de franchise 
que la diplomatie autrichienne, laquelle pourtant était 
considérée par nombre de nos compatriotes comme le 
défenseur de leurs droits, comme la protectrice de leurs 
aspirations nationales. 

Pu i s , p a s s a n t à l 'exposé d e s dé ta i l s d e s n é g o ­
c ia t ions de Brzesc , ; e député Glombifishi fit con­
naître deux faits qu i j u squ ' i c i é t a i en t r e s t é s 
d a n s l ' ombre e t qu i j e t t e n t la p lu s é c l a t a n t e 
l u m i è r e su r les pé r ipé t i e s de ces négoc i a t i ons . 
"Voici, t o u j o u r s d ' après la Neue Freie Presse, le 
p a s s a g e qui c o n c e r n e ces d e u x faits d e t ou t e 
i m p o r t a n c e : 

On veut persuader aujourd'hui le parlement et le public 
que l'acte de violence perpétré à Brzesc était nécessaire. 
J'ai été informé de Kiew, par des Polonais qui y sont en 
excellents termes avec la Rada ukrainienne, que cette 
R a d a n ' i n s i s t a i t a u c u n e m e n t p o u r q u e l u i 
f u s s e n t c é d é s d e s t e r r i t o i r e s p o l o n a i s : tout au 
contraire, l e s P o l o n a i s a v a i e n t r e ç u de l a R a d a 
l ' a s s u r a n c e q u ' e l l e d é s i r a i t q u e d e s r e p r é s e n ­
t a n t s d e l a P o l o g n e v i n s s e n t à B r z e s é à l'effet 
de se concerter avec les Ukrainiens {Undéputé ukrainien 
interrompt ici l'orateur qui réplique (ïussttof :) "Vous 
ne pourrez pourtant pas nier, Monsieur, que la Rada 
ukrainienne ne se soit prononcée pour que les Polonais 
fussent admis à Brzesc, et que c'est le comle Czernin 
qui s'y est opposé, bien qu'en même temps il assurât 
télégraphiquement de Brzesc que la délimitation des 
frontières n'aurait pas lieu sans entente préalable avec les 
Polonais. 

fjt e f fec t ivement p e r s o n n e d a n s la C h a m b r e n e 
p u t c o n t r e d i r e l 'aff i rmation d u d é p u t é G l o m b i u s k i . 

Un Ultrainien proteste contre le traité 
de Brzeàc. 

A la séance solennelle de protestation du Conseil mtini-
cipal de Lwôw (Léopol) après qu'il eut été donné lecture 
de la déclaration, faite au nom de tous les partis polonais 
et protestant énergiquement contre le nouveau partage de 
la Pologne, après que les nationalistes ukrainiens, de lenr 
côté eurent exprimé leur manière de voir, le socialiste 
ukrainien, M. Hankévytch prit la parole et affirma qne, à 
titre de socialiste et d'Ukrainien, il croyait de son devoir 
de protester contre le traité de Brzesé qui a tracé les fron­
tières entre les deux nations, sans avoir pris l'avis des 
Polonais et .sans tenir compte du principe proclamé par la 
révolution russe, admis par le monde entier, que ce ne 
sont plus les gouvernements et la diplomatie secrète qui 
ont qualité ponr conclure des traités, mais bien les nations 
seules sur la base du droit qu'elles ont de disposer d'elles-
mêmes. 

Les protestations de la ville de Lwôw 
( L é o p o l ) . 

Le 13 févr ier d e r n i e r e u r e n t l ieu à Lwdw 
deux r é u n i o n s p u b l i q u e s t e n u e s s i m u l t a n é m e n i 
d a n s les d e u x p lus g r a n d e s sa l les de la ville re­
g o r g e a n t de m o n d e . L ' u n e étai t p r é s i d é e pa r le 
p r i n c e W i t o l d C z a r t o r j s k i ; l ' au t r e p a r M. Ray ski , 
d é p u t é à la D iè t e . A p r è s les exposes d e MM Glom­
biriski e t Cieriski, d é p u t é s , le c o m t e Skar i jek , 
d é p u t é , p roposa , a u x d e u x r é u n i o n s , u n e mot ion 
don t les d e u x p r e m i e r s a r t i c l e s s o n t fo rmules en 
ces t e r m e s : 

I. — Nous flétrissons... (nn mot censuré) ...l'hypocrisie 
de la diplomatie autrichienne qui naguère encore avait 
solennellement remis la terre de Chelm aux autorités du 
Royaume de Pologne en formation, et aujourd'hui, par des 
pactes conclus à l'insu de la Pologne, lui arrache non seu­
lement cette terre, mais encore un antre large lambeau 
dn Royaume dn Congrès. 

1 II. — Nous protestons solennellement devant l'Europe ; 
devant tons ceni qui sont capables d'éprouver des senti­
ments humains en ce monde, contre cette violation outra­
geant tontes les lois divines et humaines ; nous déclarons 
qne, quant à nous, nous ne reconnaissons et ne reconnaî­
trons jamais à cette violation no caractère légal, et, ayant 
une foi inébranlable en le triomphe définitif de la justice 
sur la force brutale et la fourberie diplomatique, sur la 
tombe de nos héros et de nos martyrs, sur la tête de 
nos enfants, nous faisons le serment de défendre, jus­
qu'au dernier souffle de nos poitrines, jusqu'à la der­
nière goutte de sang de nos veines, par tows les moyens 
qu'exigera le moment, notre sainte cause maintes fois 
reconnue, garantie comme telle par nos ennemis eux-
mêmes. 

Dans les deux p a r a g r a p h e s s u i v a n t s les Po lo ­
nais sont invi tés <i t o u s , s a n s a u c u n e excep t ion ni 
différence, à se d r e s s e r e n c o m m u n avec les l a r g e s 
m a s s e s du peup le , p o u r la défense des d ro i t s é l é ­
m e n t a i r e s de la na t ion », et en m é m o t e m p s s o n t 
s o m m é e s « t o u t e s les r e p r é s e n t a t i o n s po l i t iques 
po lona ises de t i r e r les c o n s é q u e n c e s qu ' ex ige le 
b ien et l ' h o n n e u r de la na t ion ». 

C'est d 'une façon t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t solen­
ne l l e , et fort é lo ignée des h a b i t u d e s des r é u n i o n s 
p u b l i q u e s , que d a n s les d e u x a s s e m b l é e s fut 
accuei l l i le s e c o n d p a r a g r a p h e p réc i t é . Au milieu 
d'un silence absolu, tous les assistants, debout, 
levèrent la main pendant qu'était prononcée la 
formule de serment, et ensuite, tous, d'une teule 
â m e , s 'écn 'èrenf ; » Nous le jurons ! » 

DANS LE ROYAUME DE POLOGNE 

Sanglantes manifestations à "Varsovie. 
La capi ta le de la Po logne a, c o m m e on le sa i t , 

r é p o n d u au t r a i t é de Brzesc L i t e w s k i p a r u n e p ro ­
t e s t a t ion u n a n i m e qui s'est exp r imée en u n e g r è v e 
g é n é r a l e d é m o n s t r a t i v e , o r g a n i s é e i m m é d i a t e ­
m e n t p o u r le j o u r du 14 févr ier . 

Comme le r a p p o r t e n t les j o u r n a u x de Galicie , 
ce t t e g rève , m a l g r é ses i m p o s a n t e s p r o p o r t i o n s , 
d é b u t a d a n s le p lu s g r a n d c a l m e , ce n ' e s t q u e 
l ' a t t i t ude p rovoca t r i ce de la police mi l i t a i re alle­
m a n d e , a ins i q u e des t r o u p e s a l l e m a n d e s c[ui 
a m e n a des col l is ions s a n g l a n t e s . Les so lda t s a l le­
m a n d s se m i r e n t à d i spe r s e r le pub l i c se p r o m e -
n a n t t r a n q u i l l e m e n t d a n s les r u e s et , e n t r e a u t r e s , 
des u h l a n s c h a r g è r e n t u n g r o u p e de c i toyens 
e n t o u r a n t le p r ince Z. L u b o m i r s k i , m e m b r e du 
Consei l de R é g e n c e . C e p e n d a n t les i n c i d e n t s les-
p lu s c a r a c t é r i s t i q u e s et les p l u s m a r q u a n t s se 
p r o d u i s i r e n t à l 'occas ion de l ' a s semblée g é n é r a l e 
des é t u d i a n t s de l 'Univers i t é . 

Voici c o m m e n t le Czas (Temps) de Cracov ie 
r e n d c o m p t e de ces é v é n e m e n t s : 

Devant l'église Sainte-Croix et les bâtiments de l'Uni­
versité s'était rassemblée une foule nombreuse pour at­
tendre le résultat de la réunion des étudiants. Les uhlans^ 
chargeant sur le's trottoirs dissipèrent le public. On ferma 
le portail de l'Université, sur le boulevard dit Faubourg 
de Cracovie, et on le fit garder par une patrouille alle­
mande. Ainsi les jeunes gens furent bloqués dans l'édifice 
même. A une heure et demie les étudiants quittent la 
« Àala », se répandent dans la cour, et en chantant la 
« Rota I) s'approchent de la grille qui sépare cette cour 
du Faubourg de Cracovie. A ce moment un cri déchirant 
de femme se fait entendre. Les uhlans envahissent les trot­
toirs, les patrouilles d'infanterie, les soldats qui, sans être 
de service, avaient jusqu'alors passivement assisté à la 
manifestation tirent leur baïonnette du fourreau et se met­
tent à en frapper les manifestants. Un jeune écolier, se 
protégeant du bras le visage, s'enfait. Un soldat le rejoint. 
L'enfant percé d'un coup de ba'ionnette, tombe, se relève 
retombe, frappé une seconde fois, puis assommé à coups de 
crosse, ses camarades le relèvent et le transportent dans 
une rue latérale. Dans la cour d'un hôtel particnlier, juste 
en face de l'Université, les soldats se précipitent sur 
quelques hommes qui tentent de se détendre avec leurs 
cannes. Lutte brève, plusieurs blessés tombent. La foule 
en déroute se dirige vers la rue Traugutt. Nouveau cri de 
femme. Gémissements. On entend le commandement : 
« Absperren! Bajonett auf! » Nouvelle charge dee uhlans. 
Sur le trottoir il va des mares de sang. Sans aucun doute 
le chiffre des blessés et des contusionnés doit être très con­
sidérable. 11 paraît que des scènes semblables, à ce qu'on 
dit de diverses parts, se sont répétées maintes fois devant 
l'Université. 

Il y a eu de n o m b r e u s e s a r r e s t a t i o n s . L e s 
j o u r n a u x de Var sov ie a u x q u e l s la c e n s u r e n ' a pas 
p e r m i s de faire m e n t i o n de ces é v é n e m e n t s , p u ­
b l i en t a ce p ropos la no t e su ivan t e : 

Parmi les nombreux étudiants des hautes écoles qui, à 
la suite des solennités d'hier, ne sont pas rentrés chez 
eux, on signale le jeune Staniszewski, élève de l'Ecole po­
lytechnique et fils du ministre dn travail. 



K vitvsfi^y 

N° 10 PGLONIA 

L'état de siège à Chetm. 
Des territoires polonais livrés à l'Ukraine par le traité 

de Brzesc nous parviennent à chaque instant des rensei­
gnements attestant l'inflexible attitude de la population 
qui proteste énergiquement contre l'attentat l'arrachant à 
la mère patrie. Les bourgeois, non moins que les campa­
gnards, opiniâtrement, affirment leur polonisme A 
Chelm et dans les villages environnants, aux fenêtres de 
toutes les maisons sont collés des écriteaux avec ces 
mots : « Ici habite une famille polonaise ». A Krasnystaw, 
les paysans rassemblés en foule sur la place du marché 
ont fait le serment devant an prêtre de ne laisser céder à 
l'Ukraine, sous aucun prétexte, le pays que lui a attribué 
le traité de Brzesc. 

Le Kuryer Coilzientnj (Courrier quotidien) de'Cracovie, 
du 13 février, annonce qu'à Chelm des manifestations 
protestataires ont eu lieu et, entre autres, une grande 
réunion à l'hôtel de ville. Les autorités autrichiennes 
avaient pris des mesures préventives fort étendues ; on 
avait fait occuper l'hôtel de ville par une compagnie de 
konweds, tous les édifices où siègent des institutions 
polonaises avaient été entourés par des gendarmes ; dans 
les rues circulaient des patrouilles de soldats en-armes, 
et même des mitrailleuses avaient été braquées en quelques 
endroits. Le 14 février,fut proclamé l'état de siège dans la 
ville,eton interdit tout rassemblement,toute réunion.Il y eut 
de nombreuses arrestations. La ville ressemble à un camp 
ratranché. 

A L'ETRANGER 

Manifestation polonaise à Ziirich. 
Le 24 février eu t l ieu à Zur ich u n e réun ion de 

p ro te s t a t ion c o n t r e le t r a i t é do Brzesc , o r g a n i ­
sée p a r tou tes les soc ié t é s po lona i ses de la vi l le , 
e t à laque l le p r i r en t p a r t de n o m b r e u s e s d é l é g a ­
t ions de t o u t e s les co lonies polonaises de la 
Su i s se o r i e n t a l e , non m o i n s q u e des r e p r é s e n ­
t a n t s des Polonais de la Suisse r o m a n d e . 

Aprè s un b r i l l an t exposé de la q u e s t i o n p a r 
M. G. Morawsk i , de L a u s a n n e , e t de c h a l e u r e u s e s 
a l locu t ions de q u e l q u e s o r a t e u r s , fut vo tée par 
a c c l a m a t i o n la r é s o l u t i o n su ivan te ; 

De même que la nation polonaise est une et indivisible, 
un et indivisible doit être le futur Etat polonais. 

Les territoires qui, à l'insn et contre la volonté de la 
nation polonaise, par le traité de paix conclu le 9 février 
à Bresc Litewski entre les représentants des Empires cen­
traux et ceux de la Rada ukrainienne, ont été livrés à 
l'Ukraine, sont partie indéfectible du patrimoine polonais, 
habités en énorme majorité par une population polonaise 
laquelle, maintes fois, dans sa lutte persistante contre la 
domination étrangère, au prix de son sang et de ses souf­
frances, a témoigné irréfutablement de son polonisme. 

Nous nnissant à toute la nation polonaise dans la pro­
testation solennelle oonire ce nouvel acte de violence 
astucieux, flétrissant la brutale et perflde politique des 
Empires centraux laquelle vise clairement à exterminer le 
polonisme, nous affirmons que la nation polonaise ne 
reconnaîtra jamais ce nouveau partage, effectué au mépris 
flagrant de son droit de décider d'elle-même, et qu'elle ne 
cessera pas de lutter jusqu'au jour où elle sera complè­
tement unifiée en nn Etat libre, indépendant, comprenant 
tous les territoires habités par des Polonais, des Karpathes 
aux côtes polonaises de la Baltique. 

POLOGNE ET ALLEMAGNE 

bien vous au to r i s e r de r e n t r e r d a n s vo t re ma i son 
en qua l i t é de d o m e s t i q u e ! V o u s ne msn i t e s t ez 
a u c u n e jo ie? V o u s con t inuez à r é c l a m e r la r e s ­
t i tu t ion de ce qu i vous a p p a r t e n a i t ? Ah, ma i s 
vous ê tes v r a i m e n t inta.tia.ble ! 

Voilà la m e n t a l i t é g e r m a n i q u e ! L ' ignoble 
feuille p a n g e r m a n i s t e a b ien r a i son : les Po lo­
na is n e c o m p t e r o n t j a m a i s avec ces fai ts- là . S a n s 
r e s t i tu t ion de la Po logne p r u s s i e n n e à l 'E ta t 
polonais t o u t e e n t e n t e définitive e n t r e les deux 
peuples s e r a imposs ib l e . 

La r a e g i t c h e R u n d s c h a u , p a n g e r m a n i s t e , pu­
blie d a n s son n u m é r o du 20 février u n a r t i c le où 
e l le se d e m a n d e si l 'A l l emagne p o u r r a j a m a i s 
sa t i s fa i re les Po lona i s qui sont « i n sa t i ab l e s ». 
Ces Po lona i s ne sont j a m a i s sat isfa i ts , et l o r squ 'on 
leur fait d e s c a d e a u x ils se m o n t r e n t p lus mécon­
t e n t s q u e j a m a i s ! 

Même le jour de la proclamation du 5 novembre 1916, 
— écrit la Taegliche Rundschau, - les Polonais ne mani­
festèrent aucune joie, ni aucun assentiment. Cette atti­
tude a toujours été celle des Polonais ; toute leur histoire 
est pleine d'occasions manquées, de manque du sens de la 
réalité. Les Polonais n'ont jamais su compter avec les 
faits établis, c'est pourquoi ils ont échoué et échoueront 
toujours. 11 faut que nos polonophiles se le disent une 
bonne fois pour toutes et qu'ils ne fassent pas à la Pologne 
des concessions au détriment de notre orientation occi­
dentale ou de nos intérêts. Une réconciliation entre Polo­
nais et Allemands ne pourrait avoir lien que par l'aban­
don complet de la nationalité allemande au profit de la 
nationalité polonaise. Etant donné que les Polonais sont 
insatiables, il est douteux qu'il soit possible de trouver 
une Toie moyenne entre les intérêts des Ukrainien set les 
voeux des Polonais. 

Ainsi l o r squ 'on vous m e t à la po r t e de vo t re 
p ropre ma i son e t l o r s q u e v o u s p r o t e s t e z , vous 
ê t e sb i en à p l a ind re , ca r « v o u s n ' avez p a s le 
s e n s de la r éa l i t é *. P o u r t a n t l ' envah i s seu r v e u t 

BULLETIN 

UNE MANŒUVRE GERMANIQUE 

L'Armée Polonaise en Russie 
et l'Allemagne 

Le Matin du 28 février e t le Journal des Dé­
bats d\i\<" m a r s on t publ ié u n e dépêche v e n a n t 
de Zurich ainsi conçue : 

On annonce de source autorisée qu'à la suite du fait 
que le général polonais Muânicki s'est rangé avec ses 
troupes du côté des Allemands et opère en complète union 
avec eux contre les bolcheviks, la question du règlement 
des frontières polonaises a pris une tournure aussi nou­
velle qu'inattendue. 

Les Allemands et les Austro-Hongrois, qui -sont pour 
aiBsi dire déjà maîtres de l'Ukraine, se seraient formelle­
ment engagés envers la Pologne à lui céder toute la 
région de Chelm, y compris cette ville, qui avait pourtant 
été reconnue à l'Ukraine dans le traité de paix. 

Les Allemands procéderaient aune rectification des fron­
tières de la Pologne occupée qui leur donnerait les districts 
de Wieluii, de Dombrowa, de tôdz , de Bendzin, et en 
compensation accorderaient au nouveau royaume de Polo­
gne tous les districts polonais de Lithuanie limitrophes 
avec le gouvernement de Suwalki ; ce dernier resterait 
aux Allemands 

La communication officielle de ce nouvel état de choses 
aurait été faite aux Polonais par le gouvernement autri­
chien. Ces propositions auraient fait sur les Polonais une 
excellente impression. 

Il es t év ident q n e ce t t e d é p ê c h e p rov i en t de 
sou rce t r è s é q u i v o q u e , hos t i le aux Polonais , 
qu ' e l l e v e u t c o m p r o m e t t r e , e t host i le aux Alliés 
qu 'e l l e veu t t r o m p e r . N o u s p o u v o n s d i re c a r r é ­
m e n t q u e n o s conf rè res on t é té d u p e s d ' une 
manoeuvre g e r m a n i q u e , d o n t les Po lona i s son t 
les v i c t imes . 

Que veu t d i re ce t t e dépêche ? Que du fait q u e 
le g é n é r a l Musnick i s 'es t r a n g é {sic !) du côté 
des A l l e m a n d s , Berl in v e u t b ien n o u s r e n d r e le 
g o u v e r n e m e n t de Che lm, ma i s q u ' e n r e v a n c h e 
il p r o c é d e r a i t à u n e • rect if icat ion des f ron t i è res» 
et s ' appropr ie ra i t le bass in hou i l l e r po lona is e t 
la r ég ion indus t r i e l l e de Lodz, c ' es t -à -d i re un 
pays cinq fois plus grand q u e le g o u v e r n e m e n t 
de Cheim ! E t la d é p ê c h e p r é t e n d (ô, c rue l l e i ro ­
nie !) q u e « ces p ropos i t ions a u r a i e n t fait su r les 
Po lona i s u n e excellente impress ion ». Quel 
g ross ie r m e n s o n g e ! Il faut c e p e n d a n t le m e t t r e 
au poin t c a r c'e^-t u n e de ces i n n o m b r a b l e s ten­
ta t ives — d o n t pa r la i t ici m ê m e , il y a q u e l q u e 
t e m p s , n o t r e exce l l en t co l l abo ra t eu r Henr i^Sigis-
m o n d ( l ) — qui on t p o u r bu t de « fausser s y s t é ­
m a t i q u e m e n t les p e r s p e c t i v e s du p rob l ème polo­
na is e t d 'en d é n a t u r e r les é l é m e n t s ». 

T o u t ce q u e n o u s p o u v o n s savoi r c 'es t q u e la 
s i t ua t ion des t r o u p e s po lona ises c o m m a n d é e s par 
le g é n é r a l D o w b ô r - M u s n i c k i , ap rès la d éb âc l e 
r u s s e é ta i t t r è s difficile ; c o m b i e n p lu s difficile 
q u e cel le de l ' a rmée r o u m a i n e 1 Assez fortes 
p o u r d o m i n e r les bo lchev iks qu i les c o m b a t t a i e n t 
avec a c h a r n e m e n t , les t r oupes du g é n é r a l Mus­
nicki se t r o u v è r e n t d a n s u n e s i tua t ion s a n s 
i ssue du m o m e n t q u e les a r m é e s a l l e m a n d e s 
on t poussé ve r s l ' E s t . Toutefois n o u s avons la 
c e r t i t ude q u e les d é t a c h e m e n t s po lona is n e com­
b a t t r o n t j a m a i s a u x cô tés des t r o u p e s d e s e m p i ­
r e s c e n t r a u x ! 

C e p e n d a n t le c o m m u n i q u é a l l e m a n d du 1 «•• m a r s 
p r é t e n d q u e les t r o u p e s a l l e m a n d e s on t por ­
té s e c o u r s aux « l é g i o n n a i r e s » po lona is a u 
n o r d - e s t de S t a r o k o n a t a n t y n é w . 

Or, S t a r o k o n s t a n t y n ô w se t r o u v e en W c l h y -
nie , t a n d i s q u e les t r o u p e s du g é n é r a l Musn ick i 
son t c o n c e n t r é e s au n o r d des m a r a i s de Pii isk. 
Ne se ra i t ce qu ' à ce t i t re - là , la nouve l l e « offi­
ciel le » a l l e m a n d e est dé jà fort s u s p e c t e . El le 
p rouve c e p e n d a n t q u e n o u s n o u s t r o u v o n s en 
face d 'une manoeuvre o b s t i n é e et m é t h o d i q u e 
qui^veut d i s c r é d i t e r les Po lona i s en Russ ie aux 
yeux de l 'opinion p u b l i q u e d e s All iés , éve i l le r la 
méf iance r é c i p r o q u e et d é t r u i r e l 'un ion m o r a l e 
e n t r e la P o l o g n e et les d é m o c r a t i e s de l 'Occident . 

(1) Voir l'article « L'opinion française et la. Pologne » 
dan» Polonia du 19 janvier dernier. 

9 La situation politique dans le 
Royaume de Pologne. 

Le tex te d u t ra i t é de Brzesc , c o n n u à Berl in 
et à Vienne dès le 10 février, ne fut officielle­
m e n t c o m m u n i q u é à la p resse de Varsov ie q u e 
le l e n d e m a i n assez t a rd , ap rès q u ' e u r e n t pa ru 
t ous les j o u r n a u x du soir , de sor te qu'i l n e pu t 
ê t re por té à la c o n n a i s s a n c e du publ ic q u e pa r 
des éd i t ions spéc ia les . L ' impress ion fut t e r r i ­
fiante. 

Le Cabine t de M. Kuoha rzewsk i ayan t i m m é ­
d i a t e m e n t d o n n é sa démiss ion , d a n s t ous les ce r ­
cles po l i t iques de Var sov ie l ' abd ica t ion du Con­
seil de R é g e n c e don t le b ru i t coura i t en ville fut 
l 'objet de vives d i s cus s ions . Les pa r t i s d i t s « ac t i ­
v is tes » qui j u s q u ' a l o r s ava i en t p r ê t é un appui 
s a n s r é se rve au Consei l de R é g e n c e et au m i n i s ­
t è re de M K u o h a r z e w s k i , d é c l a r è r e n t p e r s é v é r e r 
d a n s ce t t e voie à l ' égard de la R é g e n c e . Le Club 
Politique des Partis, qu i , c o m m e on le sa i t , n 'a ­
vai t pas pr is par t à la format ion des au to r i t é s de 
l 'E ta t polonais , c o n v o q u a auss i tô t ses m e m b r e s 
à u n e r é u n i o n à la su i t e d e l a q u e l l e u n e délé­
ga t ion spéc ia le se r e n d i t a u p r è s du Consei l de 
R é g e n c e . Le Club, d éc l a r a la dé léga t ion , estime 
que le Conseil de Régence, à titre de symbole du 
pouvoir souverain, doit se maintenir à S07i 
p o s t e . 

Ce t te déc l a ra t ion es t é v i d e m m e n t en con­
nexion avec le mani fes te du Consei l de R é g e n c e 
d a n s l eque l les s t i pu la t ions d u t r a i t é de Brzesc 
son t cons idé r ée s c o m m e a n n i h i l a n t les ac tes du 
5 n o v e m b r e 1916 et du 12 s e p t e m b r e 1917, e t où 
le Conseil déc ia re que son autorité se base dé­
sormais sur la confiance de toute la nation qui 
veu t se g r o u p e r a u t o u r de lui , voir en lui le s igne 
d e sa s o u v e r a i n e t é . 

E n o u t r e des r é u n i o n s pa r t i cu l i è r e s de c h a c u n 
des g r o u p e s e t pa r t i s , ont eu l ieu à Var sov ie d e u x 
g r a n d e s a s s e m b l é e s des r e p r é s e n t a n t s de t ous les 
pa r t i s n a t i o n a u x , à l ' except ion de l 'extr 'ême 
g a u c h e n e t t e m e n t i n t e r n a t i o n a l e et pacif is te . On 
y est a r r ivé à un accord au sujet d'une déclara­
tion commune qui sera signée pa.r tous les 
partis a y a n t pr is pa r t aux dé l ibé ra t ions , sauf pa r 
le Club des partisans de l'Etat polonais de 
M. S tudn ick i , l ' i r r éduc t ib l e g e r m a n o p h i l e à ou­
t r a n c e . 

En m ê m e t e m p s les pa r t i s po l i t iques on t in te r ­
r o m p u l eu r c a m p a g n e p o u r les é lec t ions au Con­
seil d 'E t a t qu i d e v a i e n t avoi r l ieu le 27 février, 
é t a n t d o n n é q u e la d e u x i è m e c i r consc r ip t ion 
é l ec to r a l e t ou t e n t i è r e (dis t r ic ts de Z a m o s é , 
K r a s n y s t a w , Bi lgoraj , T o m a s z ô w , Hrub ieszôw) a 
é té d é t a c h é e du R o y a u m e de Po logne pa r le t r a i t é 
de Brzesc e t q u e de ce fait il est por té a t t e i n t e 
aux b a s e s l éga l e s du Coriseil d 'E ta t . Auss i , les 
é lec t ions a u Consei l d 'E ta t ont -e l les é té ajour­
n é e s pa r a r r ê t é du Consei l de R é g e n c e . 

• La réponse de M. Balfour au chance­
lier Hertling. 

E n r é p o n d a n t à u n e i n t e rpe l l a t i on de M. Hol t , 
d é p u t e pacif is te , qu i a s o u t e n u q u e le c o m t e 
H e r t l m g a c c e p t e les q u a t r e p r inc ipes de paix du 
p r é s i d e n t W i l s o n , M. Balfour , m i n i s t r e d e s 
affaires é t r a n g è r e s , a r e p l a c é la d i scuss ion s u r 
son vé r i t ab l e t e r r a i n . Il a déc l a r é n o t a m m e n t : 

L'interprétation que donne le comte Hertling du second 
principe du président Wilson, qui prohibe le trafic des 
populations ou des provinces en les passant d'nne souve­
raineté à une autre souveraineté comme du mobilier, 
trouve un bel exemple dans la façon dont un territoire 
incontestablemeîU polonais a été transféré à l'Ukraine. 

Cet te d é c l a r a t i o n es t u n e p r e u v e nouve l le de 
ce q u e n o u s a v o n s écr i t ici m ê m e , à savoir , q u e 
M. Balfour es t u n d e s h o m m e s d 'E ta t de la 
G r a n d e - B r e t a g n e qu i c o m p r e n n e n t le m i e u x la 
h a u t e p o r t é e d u p r o b l è m e polonais , et qui se 
r e n d e n t c o m p t e q u e la pol i t ique r a t ionne l l e des 
p u i s s a n c e s o c c i d e n t a l e s , q u e l ' équi l ibre e u r o ­
p é e n exige non p a s u n e so lu t ion de compromis , 
non p a s u n e so lu t ion par t ie l le di te « au t r i ­
c h i e n n e » de la q u e s t i o n po lona i se , mais u n e 
so lu t ion complè t e d ic tée pa r les i n t é r ê t s pu re ­
m e n t al l iés qu i son t en m ê m e t e m p s les i n t é rê t s 
p u r e m e n t po lona i s . 

® Une lettre de Nicolas II à M. Poincaré. 
Au m o m e n t où les m a x i m a l i s t e s font la paix 

avec les e m p i r e s c e n t r a u x n o u s ass i s tons à des 
t e n t a t i v e s de r éhab i l i t a t i on d e l ' ex - t za r . P r e s q u e 
t o u s les j o u r n a u x pa r i s i ens du 3 m a r s ont publ ié 
u n e n o t e officielle c o n t e n a n t u n e l e t t r e où Nico-
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las II affirme sa fidélité à l 'En t en t e . Ce t te l e t t r e 
da te du 13 mai 1916, elle est d o n c b ien a n c i e n n e 
et elle ne p rouve r ien. D 'a i l leurs — c o m m e l'a 
r e m a r q u é avec j u s t e s se un j o u r n a l de g a u c h e — 
si Nicolas avai t eu l ' in ten t ion de t r ah i r l ' E n t e n t e , 
il se sera i t b ien g a r d é de le m o n t r e r . 

La pub l ica t ion de ce t t e l e t t r e a p e r m i s à 
M. Art l iur Meyer de pous se r u n j oyeux « Sa lu t 
à l ' empereu r ! » J u s q u ' i c i il c r ia i t s i m p l e m e n t 
« Vive le t za r ! ». 

® Ce q u e l e G o u v e r n e m e n t a l l e m a n d 
a p p e l l e « l i b e r t é » d e l ' o u v r i e r p o l o n a i s 
e n A l l e m a g n e . 

Il y a quelque temps des dépèolies ont sigualé la con­
troverse snrgie à Pétrograd eutre les membres russes et 
allemands d'une des commissions préparatoires des propo­
sitions pour le traité de pai.x. Les socialistes russes y ayant 
soulevé la question des ouvriers polonais déportés en Alle­
magne afin d'y être soumis à des travaux forcés et ayant 
demandé qu'on améliorât la situation de ces ouvriers, le 
représentant de l'Allemagne se reiusa à tout éclaircisse­
ment, alléguant qu'il n'avait point d'instrnctionsà ce sujet. 

Les dernières délibérations à la Commission du budget 
du Reichstag jettent une vive lumière sur cette affaire, 
réellement épouvantable, exposée dans sa sinistre crudité 
parM. Trompczynski, député polonais Le représentant du 
gouvernement ayant assuré que les ouvriers polonais sont 
« libres » et v qu'on ne les force à observerleur contrat de 
louageqne dans l'intérêt de la vie économique allemande», 
M. Trompozyiiski réfuta péremptoirement ces assertions et 
soumit à la Commission les faits suivants: 

Des ouvriers polonais qui se trouvaient en AUemagneau 
moment de la déclaration de guerre, plus de 250.000, y 
ont été illégalement retenus. Sauf de rares exceptions, 
voilà près de quatre ans qu'aucun d'eni n'a revu sa fa­
mille. De plus, par l'entremise des autorités ont été re­
crutés plus de 400.000 autres ouvriers, expressément en 
qualité d'ouvriers libres. Néanmoins, sitôt la frontière de 
l'Allemagne franchie, on leur a déclaré que, même à l'ex­
piration de leur contrat il ne leur serait pas permis de re­
tourner chez eux. Lorsque les contrats de ces ouvriers 
prenaient fin, sous la pression des gendarmes, on en obte­
nait le renouvellement. Dans certains cas, sans renouvel­
lement du contrat, on forçait les ouvriers à continuer de 
travailler, moyennant un salaire qui était peut-être con­

venable en 1915, mais qui est aujourd'hui nn salaire de 
. lamine. Les autorités militaires ont cherché encore d'antres 
moyens pour contraindre les ouvriers à prolonger leurs 
contrats : les patrons ont été autorisés à ne donner que 
contre argent comptant le vivre et le couvert aux ouvriers 
refusant de signer leur engagements ; en un mot ces con­
trats ont été imposés par la faim à des ouvriers à qui on 
empêchait de force de rentrer dans leur pays. 

• D i s c o u r s d u d é p u t é p o l o n a i s T e t m a j e r 
a u R e i c h s r a t d e V i e n n e . 

A la s é a n c e p lén iè re du Re ichs ra t , le 23 j anv ie r , 
le d é p u t é Te tma je r a pr is la paro le e t , d a n s u n 
v i b r a n t d i s c o u r s , a exposé les v œ u x et les 
ex igences de t ou t e l a n a t l o n polonaise . Ce d i scour s 
q u e n o u s avons s igna lé d ' ap rès la no te t é l ég ra ­
p h i q u e de la Frankfurter Zeitung ne n o u s est 
pas p a r v e n u , j u s q u ' à ce m o m e n t , d a n s son t ex te 
i n t ég ra l . On en p e u t c e p e n d a n t a p p r é c i e r la 
h a u t e i m p o r t a n c e d ' ap rès le compte r e n d u vis i ­
b l e m e n t r a c c o u r c i des d é b a t s p a r l e m e n t a i r e s 
q u e n o u s t r o u v o n s d a n s la Neue Freie Presse 
du 24 j a n v i e r . En voici la t r a d u c t i o n t e x t u e l l e : 

Le député Tetmajer (Polonais; constate que, depuis le 
commencement de la guerre, l'on peut obseiver une suite 
ininterrompue d'efforts tendant à empêcher que la question 
polonaise devienne une question internatiunala. Le Royaume 
de Pologne, tel qu'il a été délimité par le Congrès de 
Vienne, a été proclamé autonome (selbstàndigi afin que 
soit créée l'apparence que les postulats de la nation 
libérée ont été satisfaits et afin que la possession d'autres 
territoires polonais soit assurée pour l'éternité. Les repré-
entants des Polonais en Galicie ont accepté à l'una­
nimité, le 28 mal 1917, l'unique et véritable programme de 
la nation polonaise, et ce programme a été soutenu par 
l'opinion de tout le monde neutre. Les Polonais se trouvent 
dans une position beaucoup plus précaire que celle de leurs 
frères, les Tchèques, qui sont unis sous un seul sceptre et 
auxquels personne ne saurait, an moins en théorie, contester 
leur droit d'Etat. L'anomalie de la situation des Polonais 
consiste en ce que, par suite des partages, l'on créa non 
un, mais trois irrédentismes. Les Polonais ne peuvent 
pas permettre que, en abusant de paroles sonores, on 
leur enlève la possibilité de réaliser ce qui pour eux est 
d'un intérêt vital. Ils considèrent, il est vrai, l'acte du 

5 novembre 1916 comme le premier pas sur la voie de la 
solution de la question polonaise. Ce n'est cependant qu'un 
demi-pas. Une Pologne d'après l'acte du 5 novembre 1916 
ne serait, comme celle que le Congrès de Vienne a créée, 
qu'une petite formation, rognée de tous les côtés, sans 
faculté de développement économique, incapable de vivre, 
de respirer parce que privée de côte maritime, une telle 
Pologne continuerait d'être un foyer de ferments, de troubles, 
de dangers de guerre. Peut-on s'imaginer une Pologne, 
digne de porter ce nom, qui ne comprendrait pas la vieille 
ville vénérable de Cracovie? De même on ne peut pas se 
faire une idée d'une Pologne, n'embrassant qu'une seule 
partie des terrains arrosés par le fleuve de la Vistule. 
L'orateur, s'élevant ensuite contre la manière de voir du 
ministre de l'intérieur prussien qui considère la Posnanie 
comme un pays allemand, souligne le caractère purement 
polonais de ces terres. La question polonaise sembltiit 
résolue le 5 novembre 1916 à tout jamais et la voici posée 
à nouveau. L'idée d'une « Jilitteleuropa » allemande est 
une des formes commodes pour résoudre la question 
polonaise. Mais cette solution est pour les Polonais une 
des plus dangereuses. A cette idée d'une « Mittelenropa » 
allemande, annexionniste, féodale et réactionnaire, on doit 
opposer la hante mission historique des nations habitant 
les terres eutre la Baltique et l'Adriatique. Il aurait 
été aussi du devoir du gouvernement de rattacher la 
population de la Galicie à l'Etat. Depuis l'époque de 
.loseph II, la Galicie a servi de lapin de laboratoire, dès 
qu'il s'agissait de recourir à la patience, à l'endurance et 
à la flexibilité d'une population vis-à-vis des desseins de 
l'Etat an point de vue politique, fiscal ou économique. Au 
jour de larésurreetion, jour plein de lumière, nous rentrons 
dans les rangs des Etatsde l'Europe, en proclamant notre 
ancien principe de tolérance, le principe, aussi largement 
conçu que possible, du droit des peuples de décider 
librement de leur propre sort, toujours fidèle à notre mot 
d'ordre : « pour notre liberté et pour la vôtre ! » 

® L ' e m p e r e u r C h a r l e s e t l e s m i n i s t r e s 
p o l o n a i s . 

La Wiener Zeitung (officielle) du 20 février publie un 
rescrit Impérial adressé au président du conseil M. de Sei-
dler et déclarant ne pas donner suite aux demandes de 
démission du ministre de l'instruction publique M. Cwi-
kliiiski et du ministre de Twardowski et les assurant de 
la confiance du souverain ? 
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LES ÉCRIVAINS POLONAIS 

ST. PRZYBYSZEWSKI 

Je vais vous e n t r e t e n i r , ce t t e fois, du p l u s 
complexe d ' en t r e les écr iva ins po lona i s , de S t a -
nislavir P r z y b y s z e w s k i ^1). 

Son rêve , natif de» bo rds du Goplo, lac fabu­
leux de Gujavie don t les flots c h a r r i e n t t a n t de 
nos a n t i q u e s l é g e n d e s , s'est m a r i é à d ' a u t r e s 
r ê v e s , pa r t i s à t r a v e r s le t e m p s et l ' e space des 
l a g u n e s , des fiords, des c imes a lp ines , des r ives 
du Gange s a c r é , des g r a n d e s c i tés de l 'Occident . 
La nos t a lg i e s lave se m é l a n g e a , en ce t t e o c c u r ­
r e n c e , avec t ou t e s les n u a n c e s de la mé lanco l i e 
qu i p l a n e n t aux q u a t r e poin ts c a r d i n a u x . La 
ferme foi du p a y s a n cujavien se greffa s u r t o u i 
les m y s t i c i s m e s , su r tou tes les re l ig ions et i r r é ­
l ig ions du m o n d e ; et la poésie na t a l e s imple , 
l a r g e et r o b u s t e se p i m e n t a de c o n d i m e n t s et 
d ' ép ices , pr is un peu pa r tou t , d a n s les viei l les 
c ivi l isa t ions c o m m e d a n s les m o d e s nouve l l e s . 

Ce qui ne fut a i l l eurs q u ' u n e formule d ' a r t , 
q u ' u n e a t t i t u d e l i t t é r a i r e , dev in t ici, chez 
P r z y b y s z e w s k i , u n e c r o y a n c e profonde e t co ïn­
cida, on ne peu t m i e u x , avec sa s t r u c t u r e p s y ­
c h i q u e . Le s y m b o l i s m e f rança is ou Scand inave , 
le « cu l t e du moi », L 'hédonisme, t r o u v e n t en lui 
un adep te fervent et des é c h o s d a n s son œ u v r e . 
Dans sa phi losophie , il va de l ' ex t r ême à l ' ex t r ême , 
de P la ton à W e i n l n g e r , a u t e u r p e s s i m i s t e e t 
m i sogyne de « Gesch lech t u n d C h a r a k t e r . (2) 
Il appe l le à son s ecou r s , p o u r p e r c e r les s emp i ­
t e r n e l l e s m y s t è r e s , les d o g m e s a u t h e n t i q u e s de 
Zoroas t r e et « Ce q u e n o u s dit Z a r a t h o u s t r a » 
pa r la b o u c h e o r g u e i l l e u s e de N i e t z s c h e , les 
e n s e i g n e m e n t s du Chr is t et les p r é c e p t e s léthi 
fères de Bouddha , les doc t r i ne s s e r e i n e s ou t e r ­
r i b l e s des t h é o g o n i e s et des m y s t a g o g i e s , éc rou­
l ée s depu i s des d iza ines de s i èc les . A t o u s les 
d i eux c o n n u s et i n c o n n u s P r z y b y s z e w s k i d r e s s e 
des a u t e l s en son â m e . . . Tou t ce qu i est fort, 
c a p i t e u x , tou t ce qu i es t é t r a n g e , t o u t c e qu i 
p e u t s e c o u e r , g r i se r , co r se r la d o u l e u r , compl i ­
q u e r la j o u i s s a n c e , l ' a t t i re . 

(1) Sta-ni-souav Pchy-by-chev-ski. 
(2) SeXe et Caractère. 

O n d i ra i t q u e d a n s son g é n i e mil le gén ie s c o n ­
t r a i r e s se fond i ren t . E t ceci forme u n e n s e m b l e 
b i z a r r e , u n i q u e , f a sc inan t , d o n t vous a u r e z u n e 
idée q u a n d j e vous r appe l l e r a i q u e l q u e s p h y s i o ­
nomies no to i r e s et q u e l q u e s é m o t i o n s déjà r e s ­
s e n t i e s . 

En g a r d a n t les p r o p o r t i o n s e t en m e t t a n t c h a ­
c u n à son r a n g , i m a g i n e z - v o u s d o n c u n I b s e n 
qui sera i t v o l u p t u e u x , un Mae te r l inck qu i sera i t 
i m p u r , un Osca r W i l d e qu i s e r a i t t o u r ­
m e n t é c a t h o l i q u e m e n t de s c r u p u l e s . Et , afin 
de p o u r s u i v r e m e s pa ra l l è l e s , j ' i r a i p lus loin, 
d a n s un a u t r e a r t , et d i r a i q u e d ' a u c u n e s pa rmi 
les œ u v r e s de P r z y b y s z e w s k i s e m b l e n t ê t r e les 
p a r a p h r a s e s de ces e s t a m p e s de Fé l ic ien R o p s , 
p l e ines d 'obsess ion e r o t i q u e , d ' é t r e in t e s défini­
t ives e t m o r t e l l e s , de dé l i ce s v i c i euses e t 
m a c a b r e s , de la ma léd i c t i on d 'avoir u n sexe 
q u a n d on v o u d r a i t avoi r des a i l es . . . Parfois , en 
l i s a n t u n e p h r a s e de P r z y b y s z e w s k i , s u r g i t le 
s o u v e n i r de choses vues d a n s les p l a n c h e s d 'Odi-
lon R e d o n . L e s d e u x m a î t r e s se r e n c o n t r e n t a lo r s 
et d e m e u r e n t en conformi té , q u o i q u e c h a c u n 
d ' eux p a r l e sa l a n g u e pa r t i cu l i è r e . Car , si ce 
p e i n t r e u s e de formes qu i on t un s e n s c a c h é et 
u n e b e a u t é à pa r t , n o t r e éc r iva in m a n i e e t assor­
t i t Ifes v o c a b l e s , p o u r qu ' i l s figurent en s i gnes 
évoca to i r e s e t e n s u g g e s t i v e s i m a g e s ses p e n ­
sée s s u b j a c e n t e s , s e c r è t e s , ses s e n t i m e n t s n é b u ­
l e u x e t ses s e n s a t i o n s o b s c u r e s . « Un désir 
insensé m ' a p r i s , é c r i r a - t - i l p a r e x e m p l e , désir 
de mains frigides, cadavériques, appétit forcené, 

passion monstrueuse, atroce » 
Les s e n s a t i o n s , l es s e n t i m e n t s e t l es p e n s é e s 

de P r z y b y s z e w s k i t o u r n o i e n t en e s sa im a u t o u r 
de la femme ; e t s a c é r é b r a l i t é e x a s p é r é e , chauf­
fée à b l a n c es t au se rv ice de s a s e n s u a l i t é per­
v e r s e e t m o r b i d e . Le g r a v e su je t , le seu l sujet 
q u i exis te p o u r lui et d o n t il n e s e l a s se pas 
p o u r le t r a n s p o s e r d a n s son a r t — c 'es t l ' a m o u r ; 
ma i s u n a m o u r qu i ne p r e n d de la c h a i r q u e la 
souffrance et de l 'espri t q u e l ' i n q u i é t u d e , a m o u r 
t e n t a c u l a l r e , é l ég i aque et fatal , v o r a c e m e n t p a s ­
s i onné e t v é n é n e u x . . . La m o r t s u i t ses p a s . . . 
S o u s sa no i r e o b é d i e n c e , l es é v é n e m e n t s se 
d é r o u l e n t d a n s u n a i r g l a c é d e l ' angoisse qui 
p r é c è d e les c a t a s t r o p h e s s u p r ê m e s . 

Q u a n d on a i m e , on a ime p o u r la p l u p a r t avec 
fureur , d a n s les r o m a n s et d a n s les d r a m e s de 
P r z y b y s z e w s k i . Les h o m m e s e t les f emmes y 
b r û l e n t à l 'envi les é t apes de la « c r i s t a l l i s a t ion » 

s t e n d h a l i e n n e ; e t les pa s s ions éc l a t en t chez eux 
en o r a g e , les en l èven t hau t , c o m m e u n e t r o m b e , 
pour les p réc ip i t e r auss i tô t à b a s . . . Mais, q u e l ­
quefois , les a m a n t s , au c o n t r a i r e , j o u e n t à c a c h e -
c a c h e avec l e u r c œ u r ; et c 'es t u n e a u t r e 
m a n i è r e de se supp l i c i e r m u t u e l l e m e n t . 

P o u r t a n t , que l l e s q u e so ien t ces a m o u r s : 
do len te s e t f r ag i l es ,ou bien r u d e s , d é v o r a t r i c e s , 
a b s o l u e s , e l les n ' a p p o r t e n t p a s avec el les de la 
félicité. P a r t o u t , la « de lec ta t io m o r o s a > don t 
p a r l e n t les t h é o l o g i e n s ! La m ê m e t r i s t e s se enve­
loppe t o u t l 'œuvre de P r / y b y s z e w s ki ; t r i s tesse 
spécif ique p r o v e n a n t a p p a r e m m e n t de la sa t i é t é 
a m o u r e u s e , de ce t t e loi p sycho-phys io log ique 
qu i v e u t q u e « pos t - co ï tum» tou t ê t r e soit enc l in 
à la m o r o s i t é e t s ' a b a n d o n n e . 

Bien qu ' i l d ise que» l'homme qui s'enivre de la 
souffrance est pauvre et se vole à lui-même des 
trésors innombrables offerts par la diversité et la 
richesse de la vie », — P r z y b y s z e w s k i se c o m p -
plaî t d a n s la d o u l e u r . Il la c r e u s e , la r e t o u r n e , 
s 'en dé l ec t e , p o u r t i r e r d 'e l le e n s u i t e d e s é l é ­
m e n t s i n d i s p e n s a b l e s à sa s y m p h o n i e i n t é r i e u r e . 

C'est en va in qu ' i l s ' é lance ve r s le b o n h e u r e t 
s ' i ngén ie à l ' a t t e i nd re ; — la jo ie lui é c h a p p e et 
« s'éparpille comme le vif-argent au toucher » .E t 
il ne t r o u v e q u e des pa ro les v a g u e s , q u e des 
m o y e n s i n o p é r a n t s lorsqu ' i l e n s e i g n e h ces for­
ça t s de l ' amour , à ces b lessés de la v ie , h é r o s de 
sa c r é a t i o n , de s 'affranchir des m a u x qui les a s s u ­
j e t t i s s e n t . Déso r i en t é s , ils c h e r c h e n t la r o u t e 
p e r d u e , le c h e m i n pour « rentrer en soi », s u i v a n t 
le conse i l qu ' on l e u r d o n n e . I ls ne s aven t q u e 
faire, les m a l h e u r e u x , e t c o u r e n t a p r è s ce t t e l i ­
b é r a t i o n , ce t t e « m a n u m i s s i o n » de l e u r â m e , 
c o m m e r é v é r e n c e pa r l e r , le ch ien t o u r n e en 
r o n d p o u r a t t r a p e r sa q u e u e . 

Si on a ime v i o l e m m e n t , à en m o u r i r , d a n s les 
l ivres de P r z y b y s z e w s k i , on s'y c o n s u m e à t r o p 
p e n s e r , on s'y épu i se à t r op réf léchir , on y s tér i ­
l ise la jo ie à la m a r c h a n d e r s a n s ces se . C h a c u n 
céans , ou peu s'en faut, est « maladivement sen-
sitif et cynique supérieurement », e t t ous o n t 
« l'âme morbide et sceptique », t o u s , la t ê t e b i en 
lou rde : a Ne serait-ce pas mieux, s ' exc lame l 'un 
de ces e r g o t e u r s et de c e s é r o t o m a n i a q u e s , d'or­
donner aux pierres de penser et de souffrir, et de 
laisser une bonne fois la paix et le repos au pauvre 
cerveau humain... » 

{A suivre.} J A N T O P A S S . 
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LIVRES NOUVEAUX NOS BRAVES 

— L e s o r g a n i s a t i o n s p o l i t i q u e s p o l o n a i ­
s e s , pa r H E N B I G R A P P I N . — Ext ra i t du Monde 
Slave [N° 6), r e v u e mensue l l e , Pa r i s , 19-21, r u e 
C a s s e t t e . 

Vient de paraître un tirage à part de l'étnde de notre 
distingué collaborateur et ami, M. Henri Grappin, sur les 
Orgaiidsatioits politiques polonaises, étude parue dans 
le N" 6 du Monde Slave, l'excellente revne dirigée par 
MM. Ernest Denis et Robert de Caix. 

Les services que M. Grappin a rendus à la cause polo­
naise depuis le début de la guerre ne se comptent plus.Il 
a écrit des articles innombrables dans la Revue de Polo­
gne, qui malheureusement a cessé de paraître, et dans 
Polonia, dont quelqnes-uns ont été édités ensuite en bro­
chure [La Pologne « aristocrate », la question de Silé-
sie) ; \\ a publié des études remarquables sur le général 
Joseph Pilsudzki dans la Revue de Paris, sur les Polo­
nais d'Amérique et la Grande Guerre dans la Revue e t 
enfin sur les Organisations politiques polonaises dans 
]e Monde SUire. Son œuvre principale c'etilVHistoire de 
Pologne de ses origines à 190O, une des meilleures qui 
aient paru jusqu'ici en France. 

Dans son étude sur les Organisations politiques polo­
naises. M. Grappin prouve qu'il connaît admirablement 
son sujet, et qu'il ne s'y perd point.Ce sont ses lecteurs qui 
eu profitent, car son exposé est d'une netteté et d'une clar­
té parfaites. M. Grappin examine dans dans son étude 
non seulement les institutions et les partis politiques polo 
nais de Pologne, mais aussi ceux de l'étranger. Nous re­
commandons chaleureusement la brochure de M. Grappin 
à tous-ceux qui s'intéressent de la vie politique des Polo 
nais. Cette vie peut leur paraître quelquefois compliquée, 
mais c'est une illusion qui disparaîtra lorsqu'ils auront lu 
les Organisations politiques polonaises. 

— L a P o l o g n e , ce qu 'e l l e a éto, ce qu 'e l le 
es t a c t u e l l e m e n t , ce qu 'e l le devra i t ê t r e ; pa r 
JoACHiM B A R T O S Z E ' W I C Z . U n e b r o c h u r e in-S" de, 
!>4 p a g e s . •—• Agence Polonaise de Pressé, 
27, qua i de la T o u r n e l l e , Pa r i s (5^). 

Le nombre de livres et de brochures consacrés à la 
question polonaise et parus en français, en France ou en 
Suisse, est déjà considérable. La Pologne de M. Barto-
szewicz, dont nous avons publié ici même le dernier cha­
pitre, se classera certainement parmi les meilleurs. L'au­
teur est une des personnalités polonaises les plus émi-
nentes. Il a été pendant longtemps le directeur du Vzien-
nik hijowshi (Journal de Kiev), un grand régional polo­
nais. Actuellement il préside le Comité Exécutif Polo­
nais en Ukraine. 

— L a P o l o g n e g a r d i e n n e d e l ' é q u i l i b r e 
e u r o p é e n , pa r le D"' V. B U G I E L . I m p r i m e r i e 
M. Flinikowski,21G, b o u l e v a r d Raspai l ,Par iB,1917 

Notre distingué compatriote, M. le D' V. Bugiel, pu­
blie une brochure écrite d'un st3'le élégant et clair dans 
laquelle il s'efforce de prouver que la Pologne, située à la 
lisière de l'Europe centrale et de l'Europe orientale, « a 
servi, depuis les premiers jours de son histoire, de contre­
poids dans toutes les tentatives de destruction do l'équi­
libre européen ». Pour défendre sa tlièse, l'auteur cherche 
surtout des arguments dans l'histoire, qui sont d'ailleurs 
judicieusement choisis II en conclut que ta Pologne a le 
droit de se gouverner elle-mênte. 

— T a i e s b y p o l i s h a u t h o r s , 2 v o l u m e s 
Longnians, Green and Co., é d i t e u r s . F o u r t h ave 

a n d 30 th . S t r . , N e w - Y o r k . 

Mmes ELSA C. M. BENEOKE et MARIA BUSH publient à 
New-York deux volumes des nouvelles traduites des meil­
leurs écrivains polonais (Sienkiewicz, Zeromski, Reyraont, 
Sieroszewski, Prus el Szymaiiski). Les traductions sont 
fidèles et excellentes en même temps, aussi on peut espérer 
que Taies by polish authors trouvera le meilleur accueil 
dans le monde cultivé américain. 

S o b a n s k i J e a n , vo lon t a i r e po lona i s , v ien t 
d ' ê t r e ci té à l 'o rdre de la Division du Maroc : 

Patriote Polonais, engagé volontaire au service de la 
France, a fait preuve en toutes circonstances et particuliè­
rement an cours d'une opération en décembre 1914 d'un 
beau dévouement et d'un esprit de sacrifice «bsolu. (Ordre 
n° 70 du 23 novembre 1917.) 

M. S o b a n s k i se t r o u v e a u j o u r d ' h u i d a n s les 
r a n g s d e l 'Armée P o l o n a i s e . 

M u t e r m i l c h M i c h e l , no t r e d i s t i n g u é compa­
t r io te , v ien t d 'ê t re "cité à l 'ordre du j o u r de l 'Ar­
m é e en des t e r m e s su ivan t s : 

Officier interprète à l'état-major de l'armée française 
d'Orient, Polonais, engasçé volontaire à 42 ans,au 2" rég. 
d'artillerie lourde. 'Venu ensuite à l'armée d'Orient, y a 
rendu les plus grands services grâce à sa connaissance de 
langues slaves, aussi bien k l'état-major qu'aux tranchées 
de première ligne où il est resté de lougs mois. 

M l l e P e t r o w s k a - C o u e h e t é E u g é n i e , i n f i r ­
m i è r e de la fondat ion de Baye, c e n t r e hosp i ta l ie r 
de D u g n y , n o t r e c o m p a t r i o t e , v i en t d 'ê t re c i tée à 
l ' o r d r e de l 'Armée ; 

Infirmière des plus dévouées et d'un grand courage. 
Tuée, i son poste, le 18 août 1917, lors du bombardement 
de sa formation. 

UJluhe nouvelle 

PEINTURE POLONAISE 

U n a l b u m c o n t e n a n t 5o m a g n i f i q u e s 

r e p r o d u c t i o n s e x é c u t é e s p a r l ' I m p r i m e r i e 

I . L a p i n a , en c o u l e u r s / a c - . « ' m z 7 é , d ' a p r è s 

les m e i l l e u r e s œ u v r e s d e s p e i n t r e s c o n ­

t e m p o r a i n s p o l o n a i s , es t m i s en v e n t e 

d a n s n o s b u r e a u x . L e p r i x d e la c o l l e c ­

t i o n a c c o m p a g n é e d ' u n a v a n t - p r o p o s e t 

d e s d e s c r i p t i o n s de c l i a q u e œ u v r e d u s à 

la p l u m e de L J a r o s z y n s k i , es t de 1 1 0 

f r a n c s . 

INFORMATIONS DIVERSES 

Dors en paix, Pologne immortelle; 
Ne crains rien. Fille du Seigneur. 
Dans le ciel c'est l'aube nouvelle 
Qui se lève et te dit : « 3Ia sœur, 

« Ainsi que toi j'ai dû souffrir avant de naître; 
(1 J'ai senti sur mon frtynt la main froide du maître 
« De la Nuit, et mon front a saigné. Les hiboux 
« Ont chanté leur cantique odieux; elles loups, 
V Parcoîirant tous les points de cet infâme inonde, 
a S'élançcmt jusqu'aux monts,courant jusque dans l'onde 
(( Par un long hurlement, se raillant de mon sort, 
« A la nature en deuil ont anntmcé ma mort. 
« Kt j'ai dû contempler leur atroce besogne, 
« Et mon sein palpitait dans l'horreur de la nuit; 
(( ... Mais veux-tn,mais veux-tu savoir, ô ma Pologne, 
« De leur affreux travail quel fut le divin fruit? 
« Dieu m'a dit : lève-toi pour éclairer la terre; 
« Prends en main le flambeau céleste du matin; 
« Reprends ta place et dis à la nature entière 
a Que le malheur est donx quand l'espoir est divin. 
« Apprends par là que Dieu ne délaisse personne 
« Mais qu'il veut que toujours on n'espère qu'en lui. 
« Tu désespérais hier : tu chantes aujourd'hui 
(( les bontés de Celui qui t'aime et te pardonne.)) 

Pologne, dans ta tombe, hélas! tu dois souffrir 
Mais ton supliçe est douxet va bientôt finir. 

Dors, Pologne immortelle... 
En vain sur ion cercueil s'acharne le bourreau; 
Dors en paix, et si moi je suis l'Aube nouvelle. 

Ta tombe est ton berceau. 
GEORGES KLECZKOWSKI . 

On peut se procurer à l'Administration de la 

revue POLONIA : 
l ) U n M a n u e l de la l angue P o l o n a i s e à l'usag-e 

d e s F r a n ç a i s , pat M"" lia /Aeliiïska; broché, 3 fr. 50; 
franco, 3 fr. 90; relié, o fr.; franco, 5ff. 40. 

2) A l b u m d e s Po lona i s dans l 'Armée F r a n ­
ç a i s e , 4 fr. ; franco, 4 fr. 50. 

3) L a F r a n c e e t l a Po logne à. t r a v e r s l e s s i è ­
c l e s , prix 5 fr. ; franco, S fr. 30; étranger, 6 fr. 

4 ) I n s i g n e p o l o n a i s e n é m a i l a v e c l ' a i g l e b l a n c , 
ranco, 3 fr. ; étranger 3 fr. 50. 

5) E p i n g l e en émai l , franco, 2 Ir. 30; étranger, 3 fr. 
6) Cartes n a t i o n a l e s p o l o n a i s e s d i v e r s e s , la 

douzaine, 1 fr. ; franco, 1 fr. 23 
7) T i m b r e de p r o p a g a n d e a v e c l 'aigle p o l o n a i s 

le cent, 1 fr.SO; franco, 1 fr. 6S. 
8) L a F r a n c e pour l a P o l o g n e (enquête), 4 fr.; 

franco, 4 fr. 30. 
9) L a P e t i t e E n c y c l o p é d i e P o l o n a i s e , 3 fr. 

franco, o fr. 30. 
10) L a P o l o g n e immorte l l e , 3 fr. 30; franco, 5 fr. 
11) L a P a t r i e M u s i c a l e d e Ch o p i n par Z.-L. Za-

le.-iki, 2 fr. : frauco 2 fr. 2.). 
12) L'effort v i t a l de l a P o l o g n e c o n t e m p o ­

r a i n e , par M. Noir et Z.-l. Zaleski, 1 fp. ; franco, 1 fr. 13. 

L'Administration de la revue Polonia achète les livres 
de la langue polonaise: classiques, romans el d'histoire. 

• L ' a m i t i é p o l o n o - t c h è q u e . 
L'Union Nationale Polonaise, 31, b o u l e v a r d 

d e s I t a l i ens , a reçu d i m a n c h e , 3 février, d a n s s a 
séance e x t r a o r d i n a i r e , l e Doc teur B e n e s , m e m b r e 
du Conseil Na t iona l des Pays T c h è q u e s . 

D o c t e u r B e n e s , d e v a n t u n e a s s e m b l é e v i b i , \ n t e 
de sympa th i e , a fait u n m a g i s t r a l exposé a e la 
pol i t ique t c h è q u e a v a n t et p e n d a n t la g u e r r e . 
Sou l i gnan t l 'uni té parfai te de la d é m o c r a t i e 
t c h è q u e qui es t la na t ion m ê m e , il a pa r lé de son 
effort d ' ob ten i r la s o u v e r a i n e t é na t iona l e , c ' e s t -
à -d i re l 'E ta t t chéco- s lovaque in t ég ra l et i n d é p e n ­
dan t . 11 a développé e n s u i t e l ' idée d 'une ooHa-
bora t ïon p lus in t ime des d e u x n a t i o n s s œ u r s , d e 
la P o l o g n e et de la Bohème . 

M. Anton i Po tock i , v i ce -p ré s iden t de L'Union 
Nationale Polonaise, se fa isant l ' i n t e rp rè te d e s 
.sent iments de ses compa t r i o t e s , a r é p o n d u a u 
d o c t e u r Benes . R e t r a ç a n t les g r a n d e s l ignes d e s 
t r ad i t i ons t c h é c o - p o l o n a i s e s , il a évoqué s u r t o u t 
les é v é n e m e n t s r é c e n t s où les r e p r é s e n t a n t s 
des deux p a y s se son t p r ê t é s m u t u e l l e m e n t c o n ­
c o u r s d a n s la lu t t e con t r e l ' ennemi c o m m u n . Il 
a t e r m i n é en s o u l i g n a n t l ' oppor tun i té de l ' ini t ia­
t ive de L'Union Nationale Polonaise d ' e n t r e r e n 
c o m m u n i o n é t ro i t e avec les f rères t c h è q u e s . 

L 'Assemblée a accep t é c o m m e pr inc ipe q u e 
l 'Union des deux na t ions s laves e s t n é c e s s a i r e 
dans la g u e r r e c o m m e d a n s là paix p o u r l e u r 
p r o p r e i n d é p e n d a n c e e t p o u r cel le de l ' E u r o p e 
de l 'Est m e n a c é e au jou rd ' hu i d a n s ses b a s e s 
m ê m e s . 

9 Au Comité National Polonais. 
N o u s a p p r e n o n s q u e M. J e a n Modze lewski e s t 

le d é l é g u é d u Comité National Polonais à 
B e r n e . 

® P o l o g n e e t I t a l i e . 

M. Attilio Begey , un avocat d i s t ingué d e Turin 
et s e c r é t a i r e d u comi té Pro-Polonia de c e t t e 
vi l le , n o u s fait pa rven i r l ' o rd re du jou r q u e s o n 
comi té a fait vo t e r le 10 février d e r n i e r en faveur d e 
la Po logne . Cet o rd re du j o u r a é t é c o m n a u n i q u é 
à M. O r l a n d o , p r é s i d e n t d u Consei l i t a l i en . V o i c i 
la l e t t r e par l aque l l e M. Or lando a r é p o n d u a u 
p r é s i d e n t du Comi té , M. Achil le Lor ia : 

Rome, 13 février 1918, 
Monsieur le Président, 

Je vous remercie de l'ainaable communication de l'ordre? 
du jour que l'honorable Comité Pro-Polonia a voté dans 
sa séance du 10 février. Il s'inspire des nobles senti­
ments de fraternité envers les peuples opprimés, sent i­
ments que je partage et que j'apprécie vivement. 

Quant aux intentions du Gouvernement sur la question 
polonaise, je n'ai qu'à me rapporter aux déclarations que-
j'ai faites, à la Chambre des Députés, le 12 décembre. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

(signé) ORLANDO. 

Voici le t e x t e de l ' o rd re du jou r don t il a é t é 
question, p lus h a u t : 

Le Comité turinois Pro-Polonia, 
En rappelant au Gouvernement Italien ses déclaratîansi 

solennelles et réitérées d'après lesquelles parmi nos bat» 
de guerre sont inscrites l'intégrité et l'indépendance de la 
Pologne et des autres peuples slaves opprimés par l'Au­
triche et par l'Allemagne; 

En rappelant l'importance toujours croissante que prend 
la solution de ces problèmes dans les événements politiques 
d'Orient ; 

Et en se rapportant aux ordres du jour précédents COD-
cernant cette solution, a décidé d'insister encore une fois, 
auprès du Gouvernement du Roi, pour qu'il garde ferme­
ment ses justes résolutions envers les nationalités oppri­
mées et particulièrement envers la Pologne, afin gne 
l'Italie ae se tache point d'un égoïsme indigne d'elle e 
de la cause pour laquelle elle combat. 

N o u s r e m e r c i o n s v ivemen t nos amis i t a l i ens , 
p o u r c e t t e p r e u v e nouve l le de sympa th i e c h a u d e 
e t éc la i r ée p o u r no t re chè re pa t r i e . 

® Au Théâtre du Vieux-Colombier. 
Le lundi 4 mars, au théâtre du Vienx-ColomMer, 

Mm<Gabrielle Reval, la distinguée romancière, a fait «ne-
conférence intitulée la Pologne Amoureuse et Guerrière. 
Très documentée, dite avec émotion, cette causerie a at>-
tenu un succès vif auprès d'un auditoire choisi. 

Elle servait de préambule à deux auditions, celle d'œn-
vres de Chopin exécutées d'une façon magistrale pai-
M. Victor Gille, et celle de mélodies slaves chantées par 
M. Bogea OnmiroB. Il sut à merveille en exprimer la grâee 
mélancolique et ardente. 
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La Jeune-Pologne musicale. 
Suivant l'exemple des années précédentes la sympa­

thique direction de l'Ecole des Hautes Etudes sociales 
a organisé, le 0 mars, une séance de musique polonaise. 
Après nue émouvante allocution de M Z. L. Zaleski sur 
la Jeune-Pologne musicale. M"" Darska et M"'" Warlop 
ont présenté aux auditeurs une transcription élégante de 
« krakowiak » de Chopin due à M. L M. Rogovvski. 
M"" L. Mirska, de l'Opéra-Comique, avec son charme 
habituel a délicieusement chajité. les œuvres de Karlowicz 
et de Rôzycki. La belle et pathétique sonate de Szyma-
nowski en rè-mineur a trouvé une interprétation fidèle 
dans le jeu de M"* Zuliiiskaet de M"<=lsnard dont le tem­
pérament et le ton ont charmé le public. Le chant très 
«xpressif et plein d'une noble émotion de M. Oumiroff lui 
a valu un succès éclatant. M"* Darska, avec un réel goût 
artistique, a enlevé les compositions un peu complexes des 
jeunes maîtres polonais. 

Nous félicitons les organisaîeiirs d'une heureuse initia­
tive qui démontre au public français qu'en dehors de 
quelques célé.brités universellement reconnues, il existe en 
Pologne un mouvement musical riche et plein d'origina­
lité. 

® A nos lecteurs 
Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs la pu­

blication prochaine d'une étude consacrée à Un ami de 
Victor de Lajirade : le poète polonais Constantin (kt-
szynski. Cette étude nous a été communiquée par M. Ca­
mille Latreille, professeur à la Faculté des Lettres de 
Lyon. Nous nous empressons de lui en exprimer toute 
notre reconnaissance. Historien et critique littéraire, 
M. Camille Latreille est un des plus distingués maîtres de 
l'enseignement supérieur français contemporain. Il a pu­
blié une série d'ouvrages dont voici les principaux : l.a 
fin du théâtre romantique et François Ponsard (1900), 
Chateaubriand, études biographiques et littéraires 
(193b) ; Joseph de Maistre et la papauté [ISOù] ; Francis­
que Bouiltier, le dernier des Cartésiens (1907) ; L'oppo­
sition religieuse au Concordat 1792:1803 (1910); Après 
le concordat,. L'opposition de 1803 jusqu'à nos jours 
(1910) ; Victor de Laprade (1912) ; Le romantisme en 
Provence, souvenirs d'étudiants lyonnais : Barthélémy 
Tisseur et Victor de Laprade (1917). 

Ayant eu à étudier la vie et l'œuvre de Victor de La­
prade, M. Camille Latreille a en connaissance des papiers 
posthumes de ce poète lyonnais, uni d'une amitié detoute 
sa vie à notre poète Constantin Gaszynski. C'est sur ces 
documents, entre autres sur une série de lettres inédites 
4e Gaszynski à Laprade, qu'est basée l'étude de M Camille 
Latreille. II nous fait connaître de nouveaux et précieux 
détails sur la vie de l'émigration polonaise en France, et 
tout particulièrement sur la vie intellectuelle de cette 
émigration. 

REVUE DE LA PRESSE 

La presse française. 
La vresse parisienne. 

— Dans la "Victoire du 23 février, M. GEORGES BIEM-
AiMÉ, notre excellent collaborateur, expo.se sous le titre 
«. L'Autriche et les Polonais » la situation nouvelle des 
Polonais visà-vis de la monarchie des Habsbourg, créée 
par la conclusion de la paix avec l'Ukraine. 

— « L'.illemagne veut écraser la Pologne. Elle 
pousse l'Autriche dans la voie de la réaction » — ainsi 
M. L, M.\RCEiaiN intitule un très sympathi(]ue article de 
la L i b e r t é du 23 février dernier, 

— Dans le P a y s du 23 février, M. JACQUES VERTON, 
•sons le titre Un, appel au.v armes^ examine la récente 
déclaration de l'Union Nationale Polonaise, et conclut 
qne « les colonies polonaises de l'étranger ont déclaré la 
gnerre aux Austro-Allemands ». 

— Dans l ' U n i v e r s , journal catholique, du 24 février, 
nous trouvons le premier chapitre d'une importante étude 
intitulée n La Restauration de la Pologne » et signée 
TRYGÉE. Après avoir exposé le rôle historique de la 
Pologne, l'autour proclame, que « la Pologne ce n't-st pas 
seulement le Duché de Varsovie », et que « ce n'est pas non 
plus l'ensemble des territoires que les rois de Pologne 
avaient groupés un instant ?) sous leur sceptre » (remar­
quons que cet « instant » a duré trois siècles !). En résumé 
l'auteur déclare • qu'il ne s'agit pas de réunir une partie 
de l'Ukraine à la Pologne », mais que la Lithnanie doit 
être lithuanienne ou polonaise niais jamais allemande. 
Attendons la fin de cet article intéressant pour juger de 
sa valeur. 

— Le ' ' o r r e s p o n d a n t du 25 février publie un expo.sé 
clair et lumineux des Eléments de la question lithua­
nienne. L'auteur de cette étude, qui a signé ST.\RY, est 
une personnalité polonaise bien connue, et il a été membre 
du Conseil de l'Empire russe pour la province de Wilno. 
Aussi il n'y a rien d'étonnant qu'il est admirablement ren­
seigné des choses de Lithnanie et qu'il connaît le sujet à 

fond. Il est regrettable cependant que par-ci, par-là, l'au­
teur ait abandonné son sujet et fît des excursions inutiles 
dans le domaine de la politique intérieure polonaise. 

— M. CH. liE BL.iMONT demande dans la 'Véri té du 
27 février Qu'en pense M. Scheidemann d'écrasantes 
conditions de paix que les Allemands ont imposées à la 
Russie. « Pauvre Pologne des traités de Vienne, — écrit 
l'auteur dans son article — qui s'était crue libérée en 
1916 sons l'égide de Charles 1=' (c'est FrançoisJoseph qu'il 
fallait mettre) de Habsbourg, que deviens-tu dans cette 
adaire ? » 

— -A. propos du discours que le comte Hertling a pro­
noncé le 23 février dernier, M. GUSTAVE HERVÉ écrit, dans 
la Vic to i r e du 27 : « (,)uant à la Pologne libre )asqa''d 
la mer que réclame le président Wiison, inutile d'y comp­
ter : le chancelier Hertling ne prend même pas la peine 
de déclarer que l i Prusse conservera son ancien morceau 
de Pologne, soit les quatre à cinq millions de Polonais 
qu'elle tient en servitude depuis pli»3 d'un siècle, tellement 
l'idce ne saurait lui eftleurer l'esprit d'une rélrocession de 
la Posnanie à une Pologne indépendante. » 

— L 'Ac t ion Alg-é r i enne (paraissant à Paris) du 
2> février publie un excellent article de M. ETIENNE FOUR-
NOL sur la Question polonaise. L'auteur y parle des 
récents événements de Pologne et proclame que la ques­
tion polonaise « est une des questions les plus impor­
tantes, non seulement par sa valeur morale, mais aussi 
par sa valeur politique ». 

— Dans le R a d i c a l du 2? février, M. C. BROUVILLE 
(Ripault) écrit un article sur La protestation polonaise, 
protestation unanime contre le nouveau partage. 

« Ainsi s'affirme devant l'univers — écrit .M. Brou­
ville — la vitalité et l'énergie de la noble nation qu'il est 
possible de martyriser, mais qu'aucun Austro-.\llemand ne 
saurait tuer. » 

— La F r a n c e du 1 " mars publie un article de 
M. LUCIEN COBNET. sénateur, membre de la Commission 
des affaires étrangères, intitulé « Les maximalistes con­
tre la Pologne », où l'éminent ami de notre cause met an 
point les graves événements qui ont mis aux prises les 
Polonais avec les troupes maximalistes. 

— Dans le P a y s du 1" mars, M A. AULARD, l'éminent 
professeur de la Sorbonne, publie nu article intitulé L'Alle­
magne et nos principes, c'est-à-dire les opinions du 
chancelier Hertling et les quatre principes du président 
"Wiison. 

« Oue dit M. Wiison. dans son quatrième principe '? — 
demande M. Aulard. Ceci : « que toutes les aspirations 
nationales bien définies devront recevoir la satisfaction 
la plus complète qui puisse être accordée sans introduire 
de nouveaux ou perpétrer d'anciens éléments de discorde 
ou d'antagonisme susceptibles avec le temps de rompre 
la paix de l'Europe et par conséquent du monde ». Et il 
avait dit plus haut (second principe) : « Les peuples ne 
doivent aujourd'hui être dominés ou gouvernés que de leur 
propre consentement. » Acceptant cela, M. Hertling dis-
qualilie la politique du maintien de l'Alsa'ce-Lorrainedans 
l'Empire allemand, tout comme la politique du maintien 
d'une partie de la Pologne dans la Prusse. Tout de même, 
il disqualifie la paix allemande avec l'Ukraine (cette paix 
qui a amputé la Pologne d'un morceau de sa chair vive), 
quand il se range au second principe du président Wii­
son. 

— Dans le C a r n e t de l a S e m a i n e du 3 mars a paru 
un entrefilet intitulé « Les Polonais et nous ». Nous 
regrettons vivement qne la rédaction dn Carnet de la 
Semaine se soU laissé grossièrement induire dans l'erreur 
par un soi disant patriote polonais dont la mauvaise foi 
n'a d'égale que le manque de compétence. Nous ne jugeons 
pas utile de rectifier toutes les fausses assertions que con­
tient l'entrefilet en question ; à titre d'exemple nous nous 
bornons à faire remarquer que la « Commission des 
Affaires. Extérieures de la Pologne » n'existe que dans 
l'imagination de l'informateur, et que, par conséquent, 
M. R. Dmowski ne pouvait pas p,tre nommé (par qui'?) 
président de cette « Commission ». Souhaitons qu'à 
l'avenir la rédaction du Carnet de la Semaine choisisse 
mieux ses informateurs. 

La Pres-^e de Province. 
— L ' E x p r e s s d e l ' O u e s t , paraissant à Nantes, 

publie dans Son numéro du Ifi lévrier un article de 
-M. L.-C. DE GROIDYS sur le .Sort de ta Pologne. L'auteae, 
très bien documenté, y parle des relations russo-polonaises 
et des dernières luttes des Polonais avec les maxima­
listes 

— C o u r r i e r d e l a V i e n n e e t d e s D e u x - S è v r e s , 
paraissant à Poitiers, publie dans son numéro du Ifi février 
un article sur Ukraine et Pologne où l'auteur, d'une 
manière très impartiale qu'il faUjt louer, parle de la 
politique austrophile de certains Polonais et dit que le 
traité avec l'Ukraine rétablira peut-être l'union du peur 
pie polonais. Elle l'a rétablie en effet. 

— Le P e t i t T r o y e n du 19 février reproduit un arti­
cle de .M. C. BROUVILLE, paru déjà dans le Radical du 
18 février sous le titre : L'indépendance de la Pologne. 

•— Le M é m o r i a l d e l a L o i r e , paraissant à Saint-
Etienne, publie dans son numéro du 19 février un article de 
M. Th. MouRQUE intitulé : Alsace-Lorraine et Pologne 

et inspiré par les récents ordres du jour du parti radical-
socialiste. 

— Le C o u r r i e r de l 'Ain, paraissant à Bourg, repro­
duit dans son numéro du 20 février un article de M. PIERRE 
BERTRANU paru dans l'Evénement du 17 février sons le 
titre Cl Le partage de la Pologne ». 

— L e T é l é g r a m m e de Toulouse, du 22 février, repro­
duit la récente protestation du Comité National Polonais 
de Paris contre la paix avec Ukraine et ajoute « qj'il faut 
à la Pologne indépendante et reconstituée, tous ses terri­
toires tels qu'ils étaient avant les partages ». 

— La P e t i t e G i r o n d e de Bordeaux, du 22 février, 
publie un excellent article de M. HENRI LOR'IN, collabora­
teur de )'IEui:re. inlituli' : « LaPologne et l'ébranlement 
de l'Autriclii'-lloiiijric ». L'auteur y déf.-nd nos postu­
lats nationaux et dil que a les puissances de l'Entente ne 
peuvent manquer de voir là l'expression du droit de ce 
peuple, parfaitement défini et conscient, de disposer de 
lui-même ». 

— Le S a ' u t P u b l i c de Lyon, du 21 février, publie 
un important article intitulé « Pologne » et signé des 
initiales L. M. L'auteur y parle dn « quatrième partage 
de la Pologne », de la protestation de celle-ci et conclut : 
« Et l'on dirait qu'incapable de s'organiser- la Pologne est 
encore incapable d'empêtrer ses vainqueurs. Le quatrième 
partage se prépare, mais il pourrait bien être gros de 
conséquences qui empêcheraient soudain l'Allemagne de 
profiter autant qu'elle y comptait du lamentable écroule­
ment de la Russie ». 

— Le C a n t a l R é p u b l i c a i n , paraissant à Aurillac, 
reproduit dans son numéro du 26 février l'article de 
iM. Brouville sur l'Indépendance delà Pologne paru dans 
le Radical. 

Lapresse des colonies françaises. 

— L ' I m p a r t i a l de Saigon (Indo-Chine) publie dans son 
numéro du 4 janvier un article intitulé Polonia irredenta 
où il parle de rA,rmée Polonaise qui se forme en France, 
recrutée parmi les Polonais d'Amérique, 

— La D é p ê c h e C o n s t a n t i n o i s e (Algérie) du 17 fé­
vrier, sous le titre la Pologne et la France, reproduit 
l'article paru dans VBomme libre d'il y a quelques 
semaines savl'Armée polonaise en France. 

— La 'Vigie M a r o c a i n e de Casablanca publie dans 
un article du 18 février un article intitulé « 1,'AgUalion 
en Pologne ». 

— Le P r o g r é s M a r o c a i n de Casablanca publie dans 
son numéro du 18 février un article intitulé « Alsace-
Lorraine et Pologne » et inspiré par le.s récents ordres 
du jour du parti radical-socialiste. 

— L 'Echo d ' O r a n (.̂ Vlgérie) du 23 février publie un 
article intitulé « Les troubles en Pologne », 

Lapresse étrangère. 
— La B e l g i q u e , un journal belge paraissant àLeuten 

en Hollande, publie dans son numéro dn 8 février un 
remarquable article intitulé o La situation delà Pologne» 
où l'auteur, M. G LANOOY, parle du conllit des troupes 
polonaises avec les maximalistes. Son opinion sur laques-
tion polonaise est simple : il veut la reconstitution de 
l'Etat polonais dans toute son- indépendance et son inté­
grité d'avant les partages. 

— Le J o u r n a l du Caire (Egypte) du 12 février publie un 
article intitulé Pour la Pologne, où il dit qu'il n'a jamais 
douté « que la résurrection de la Pologne figurât parmi 
les buts primordiaux dos démocraties », et ajoute que 
« pour abattre la Prusse il faut relever la Pologne ». 

— Les A n n a l e s d e s N a t i o n a l i t é s , une revue des 
lilhuanomanes paraissantà Lausanne, publie dans son N« 1 
de rannécl918 un article signé M...SKI sur la Pologne, 
où l'auteur proteste contre les prétentions polonaises sur 
la Lithnanie. 

— Les C h r o n i q u e s I t a l i e n n e s de Genève, du 23 fé­
vrier, publient un très sympathique article sur le Nouveau 
partage de la Pologne sigué 1'. M. 

— Dans la G a z e t t e d e L a u s a n n e du 25 février, notre 
éminent compatriote, L. LADISLAS GErrucH, publie un 
article intitulé a Krylenko et l'Armée polonaise en-
Russie », où il expose le sort des troupes polonaises en 
Russie, et quelles furent les causes de leur contlit avec 
les maximalistes. 

— La T r i b u n e de G e n è v e du 26 février, sous le 
titre ^< l'indépendance de la Pologne est compromise^», 
écrit qu'en dépit des promesses solennelles I Allemagne a 
trompé la Pologne et que « la théorie du chiffon de papier 
forme toujours la base de la politique allemande ». 

- D a n s la G a z e t t e d e L a u s a n n e du 2. février 
M. J . - E L D-vvio défend les intérêts polonais et donne 
une bonne leçon d'impartialité du Ilursau ikraimenie 
Lausanne qui se mit en colère à la suite des prote.-la-
tions polonaises contre la paix avec l'Ukraine. 

— La P u b l i c i d a d , un journal catalan de Barcelone 
publie dans son numéro du 16 ùivrier un excellent article 
de M, A, RoviBA Y ViRGiLi intitulé : « El cuarto reparto 
de Polonia ». 
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